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D
onc au départ, c’est une question de m

oyens, puis après c’est un dis-
cours sur ce qui est visible et invisible, de l’ordre de la réserve ou pas.
L’exposition dans un sac!
 M

erci Thom
as.
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C
onversation avec Thom

as Lem
ut –

 P
aris 20

14

P
aris, m

ai 20
14  

D
écouvrant les sanguines et les m

ettant en perspective, m
on am

i 
Thom

as m
e dit:

«...Q
ue tu sois en train de film

er..., je m
e souviens qu’à l’époque il y a 

plus de vingt ans, m
êm

e pour des film
s publicitaires, tu film

ais avec 
de très petites équipes, tu étais un partisan de la légèreté et de la 
discrétion, et puis à un m

om
ent tu m

’as dit j’en ai raz le bol de film
er 

com
m

e ça, il faut film
er avec des cam

éras de surveillance. Et tu l’as fait.

Tu pousses le bouchon jusqu’à avoir une économ
ie ultim

e de l’outil.
A

ussi de l’outil en photographie.

Les exem
ples sont m

ultiples, l’autre jour tu m
e dis, «j’ai une exposition 

dans m
on sac, ça pèse trois kilos, ça ferait un beau titre d’expo», c’est 

du m
êm

e ordre. (1)

Q
uand tu interroges les m

oyens de la photographie et que tu fais tes 
portraits, éthérés, où tu retires, par retirage sur retirage, avec les tech-
niques éprouvées du X

IX
èm

e, c’est pas exactem
ent dans l’économ

ie des 
m

oyens, m
ais c’est définitivem

ent de l'ordre des outils de la création. (2)

Lorsque tu utilises des pages de livres au form
at, tel quel (c’est pas des 

choses que tu scannes, que tu augm
entes en grand)  et que tu t’en sers 

com
m

e réserve 
(3) ou que tu peignes dessus 

(4), c’est de nouveau une 
form

e d’économ
ie de m

oyens, et par là m
êm

e il y a une vrai cohérence.

Ton travail de sanguine actuel, c'est une partie que je peux lier assez 
facilem

ent à ce que tu faisais sur les m
agazines de m

ode, il y a vingt 
ans, 

(5) m
ais à l’époque c’était presque anachronique par rapport à ce 

que tu m
ontrais en parallèle. D

’un côté quelque chose de très sobre et 
m

inim
aliste, et de l’autre côté des choses qui frisaient l’A

ction P
ainting.

A
ujourd’hui, c’est com

m
e si ces deux pôles s’étaient rapprochés au 

niveau de ce qui est visible et de ce qui ne l’est pas, par exem
ple tes 

portraits ou tes buddhas ou tes paysages, c’est aussi ce qui est visible, 
ce qui ne l’est pas, ce qui est de l’ordre de la réserve ou ce qui est de 
l’ordre de l’existence, qu’est ce qu’on voit, qu’est ce qu’on ne voit pas. 

Et toi tu cherches toujours à te m
ettre en retrait, à disparaître derrière 

ce que tu proposes.

C
’est assez am

usant, car il y a un travail dont on ne parle plus au-
jourd’hui, 

tes 
perform

ances 
film

ées 
avec 

ton 
om

bre, 
que 

tu 
as 

fait dans le désert en A
rizona

 (6). Il y a une extrêm
e économ

ie de 
m

oyen, 
d’une 

part, 
et 

en 
plus, 

là 
t’as 

un 
personnage 

récurrent.

M
y N

am
e

“I guess you are kind of curious as to w
ho I am

, 
but I am

 one of those w
ho do not have a regular nam

e. 

M
y nam

e depends on you. 
Just call m

e w
hatever is in your m

ind.

If you are thinking about som
ething that happened a long tim

e 
ago: 
S

om
ebody asked you a question and you did not know

 the 
answ

er.

T
hat is m

y nam
e.

Perhaps it w
as raining very hard.

T
hat is m

y nam
e.

...

Perhaps you stared into a river. 
T

here as som
ething near you w

ho loved you. 
T

hey w
ere about to touch you. 

You could feel this before it happened. 
T

hen it happened.

T
hat is m

y nam
e.” 

R
ichard B

rautigan, in “W
aterm

elon S
ugar”
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À PROPOS DE LA LOO & LOU GALLERY 

Engagée aux côtés de jeunes talents et d’artistes reconnus, la Loo 
& Lou Gallery a inauguré ses deux espaces en juin 2015. L’un dans 
le Haut Marais, 20 rue Notre-Dame-de-Nazareth, l’autre près des 
Champs Elysées, 45 avenue George V. 

Ses deux espaces lui offrent la liberté dont elle rêvait pour confron-
ter différents points de vue, proposer des approches distinctes et          
parfois expérimentales d’une oeuvre ainsi qu’initier des dialogues 
entre artistes. Il lui donne également une plus grand lattitude pour 
développer une conversation entre publics, plasticiens et comisaires 
indépendants.

Loo & Lou déploie son activité à travers une direction artistique ouverte 
à toutes disciplines et nourrie d’inspirations diverses. Sa programma-
tion trouve sa cohésion dans un choix d’artistes souvent portés par 
une réflexion sur l’exploration du vivant et de la matière et également 
inspirés par le thème de la nature.

Loo & Lou Gallery - Haut Marais
20, rue Notre-Dame de Nazareth
Paris 3e
T. +33 1 42 74 03 97

Loo & Lou Gallery - George V
45, avenue George V
Paris 8e
T. +33 1 53 75 40 13
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JEAN CLAUDE WOUTERS

Jean Claude Wouters est né en 1956 en Belgique. Il à vécu et travaillé 
en Italie, à Bruxelles, Paris, Tokyo, Dubaï et Los Angeles et s’intéresse 
tour à tour au dessin depuis son plus jeune âge, à la danse classique, 
au cinéma et aux divers arts de la scène. Danseur avec Maurice Bé-
jart à la fin des années 1970, Wouters devient performer et réalisateur 
indépendant. Son travail est alors distingué notamment par le British 
Film Institute, au Festival de Cannes de 1981 à la Quizaine des réali-
sateurs (Brian Eno-Music for Films). 

Expositions individuelles 
«Portraits et Nudes» - Ariel Meyrowitz Gallery, New York, 2005
«Faces» - Knott Gallery, Bruxelles, 2008
«Portraits» « Shadow of the sky» «Buddhas» - The Marunouchi Gallery, 
Tokyo, 2006, 2008, 2009
«Landscapes» - The Empty Quarter Gallery, Dubaï, 2009
«Landscapes» - Taka Ishii Gallery, Kyoto, 2010

Performances 
Musée des arts du comté de Los Angeles (LACMA), 2011
MOCA de Tucson, Arizona, 2011

En 2012, il reçoit la bourse de la Pollock-Krasner Foundation de New 
York.
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